ÉDIT  DU  ROT 

PO  RT  AN  T création  des  Offices  d’ Avocats  du  Roi  3 
dans  les  Sièges  d’ Eleéïions , de  Police  ; Hôtels  de  Ville  9 
Eaux  & Forets , Greniers  à Sel  9 Traites  Foraines , 
Prévôtés  > Châtellenies , Bailliages , Sénéchauffées  > & 
autres  Jujlices  Royales  ordinaires  & extraordinaires 
du  Royaume • 

Donné  à Verfailles  au  mois  cTOétobre  1 708. 

Regijlrê  en  Parlement  le  7 Décembre  audit  an , 

LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  St 
de  Navarre  : A tous  préfens  St  à venir  ; Salut. 
L’adminiftration  de  la  juftice  étant  un  des  piincipaux 
devoirs  des  Rois.,  Nous  avons  eu  depuis  notre  avène- 
ment à la  Couronne  > une  application  fingulière  pour 
nous  acquitter  d’une  obligation  fi  indifpenfable.  Cette 
application  nous  ayant  fait  eonnoître  les  grands  avan- 
tages que  nos  Sujets  , St  Nous , avons  toujours  retiré 
de  i’établilfement } tant  de  nos  Avocats  généraux  dans 
nos  Cours  , que  de  ceux  établis  dans  les  principaux 
Sièges  & Jurifdiétions  de  notre  Royaume;  elle  Nous 
a engagé  en  même-tems  à faire  de  pareils  étabiiiïemens 
dans  les  autres  Jurildiétions toutes  les  fois  qu’il  Nous 
l’a  été  propofé.  C’efl  dans  cet  elprit  que  par  notre  Édit 

A 


2 

du  mois  d’Âvril  1691 , Nous  avons  créé  & établi  un 
notre -ConSèilller- Avocat  en  chacun  des  Sièges,  tant 
généraux , que  particuliers  des  Amirautés  : 8c  par  notre 
Edit  du  mois  de  Juillet  1704 , un  pareil  Office  de  notre 
Confeilier-Àvocat  en  THotel  de  notre  bonne  Ville  de 
Paris  : 8c  d’autant  qu’il  n’eft  pas  moins  néceifaire  pour 
le  bien  de  notre  Service , 8c  celui  de  nos  Sujets , de 
faire  un  pareil  établiiïement  dans  les  Sièges  des  Elec- 
tions , Greniers  à Sel , Eaux  8c  Forêts  , Hôtels  de  Ville, 
8c  autres  JuriSHidions  Royales,  dans  lesquelles  y ayant 
alfez  Souvent  des  matières  où  les  fondions  de  la  parole 
font  néceffaires , il  eft  important  qu’il  y ait , comme 
dans  les  autres  Jurifdidions , des  Avocats , qui  donnant 
toute  leur  application  au  minillere  de  la  parole , puilfent 
fe  rendre  capables  de  s’enacquitteravec  toute  l’exaditude 
requifè  8c  nécellàire  : Nous  avons  d’autant  plus  volontiers 
refblu  d’en  faire  la  création  , que  le  fficcès  de  l’établiSIe— 
ment  de  ces  Avocats  dans  les  Sièges  de  TEledion  , 
Grenier  à Sel , 8c  de  l’Hôtel  de  notre  bonne  Ville  de 
Paris,  femble  Nous  répondre  de  celui  que  nous  devons 
attendre  de  cette  création  dans  les  Sièges  de  même 
qualité  de  notre  Royaume.  A ces  causes  , 8c  autres, 
a ce  Nous  mouvans , de  l’avis  de  notre  Confeil , 8c  de 
notre  certaine  fcience  , pleine  puiiïance  8c  autorité 
Royale,  Nous  avons  par  le  préfent  Edit  perpétuel  8c 
irrévocable  , créé  , érigé  & établi,  créons  , érigeons  8c 
établiffons  en  titre  d’OÆce  formé  un  notre  Confeilier- 
Avocat  en  chacun  des  Hôtels  de  Ville , Sièges  d’Elec-* 
tion , de  Police , Eaux  8c  Forêts.»  Greniers  à Sel,  Traites 
Foraines  , Prévôtés , Châtellenies  , Bailliages  , Séné- 
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chauffées  , & autres  Juftices  Royales  ; ordinaires  âc 
extraordinaires  de  notre  Royaume  , Pays  , Terres  ÔC 
Seigneuries  de  notre  obéiffance , dans  lesquelles  il  n’y 
a point  d’Avocats  pour  Nous  en  titre , pour  par  les 
Pourvus  des  Offices  préfentement  créés,  porter  la  pa- 
role dans  chacun  des  Corps  8c  Sièges  de  leur  établille- 
ment , dans  les  cas  requis  8c  accoutumés  , 8c  y faire 
toutes  les  fondions  que  font  nos  Avocats  dans  les 
autres  Compagnies  ; lefquelles  fondions  Nous  avons 
parleprélènt  Edit,  défunis  8c  défuniffons  , en  tant  que 
de  befoin  eft  ou  feroit , de  celles  de  nos  Procureurs 
effiits  Sièges , auxquels  Nous  défendons  , 8c  à tous  autres 
qui  ont  pû  jufqu’à  préfent  s’entremettre  dans  les  fonc- 
tions de  la  parole,  de  plus  s’y  immifcer  , ni  d'y  troubler 
nofdits  Avocats  , à peine  d’interdidion  , 8c  de  deux 
mille  livres  d’amende;  feront  les  Pourvus  defdits  Offices 
du  Corps  des  Officiers  des  Sièges  où  ils  feront  établis, 
8c  jouiront  des  mêmes  privilèges , exemptions , fran- 
chies , immunités  8c  honneurs  dont  jouiffent  lefdits 
Officiers , fans  qu’ils  puiffent  être  tenus  de  contribuer 
aux  charges  8c  dettes  contradées  par  lefdits  Corps  8c 
Sièges.  Jouiront  en  outre  des  mêmes  honneurs , auto- 
rités, entrée , rang , féances  8c  droits  dont  jouiffent  les 
Pourvus  de  fèmblables  Offices  dans  les  autres  Compa- 
gnies ; encore  bien  que  ces  privilèges  8c  droits  ne  foienc 
point  expreffément  expliqués  par  le  préfent  Edit.  Ils 
délibéreront  8c  ligneront  conjointement  avec  nos  Pro- 
cureurs des  Sièges  de  leur  établiffement , toutes  les  con- 
ciliions généralement  quelconques  que  nofdits  Pro- 
cureurs donneront , foit  fur  Procès  par  écrit  , impies 
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Requêtes  ou  autremtnt  : pour  raifon  de  quoi  Nous  leur 
avons  attribué  la  moitié  par  augmentation  , des  épices 
Sc  droits  dont  nofdits  Procureurs  ont  droit  de  jouir. 
Toutes  fortes  de  perfonnes  , Officiers  de  Judicature 
ou  de  Finance,  ayant  atteint  l’âge  de  vingt-deux  ans, 
pourront  le  faire  pourvoir  defiits  Offices  de  nos  Avo- 
cats , fans  incompatibilité  avec  tous  autres  Offices  ; 
même  tenir  Sc  exercer  par  une  feule  Sc  même  Provifion 
ceux  de  tous  les  Corps  Sc  Sièges  établis  dans  une  même 
ville  Sc  lieu  : Sc  feront  les  Lettres  de  Provilion  expédiées 
en  notre  grande  Chancellerie  , fur  les  quittances  de 
finance  qui  feront  délivrées  par  le  fréforier  de  nos 
Revenus  Cafueis,  Sc  celles  du  droit  de  Marc  d’Or  en 
la  maniéré  accoutumée  , en  payant  en  outre  par  les 
Acquéreurs,  les  deux  fols  pour  livre  de  ladite  finance, 
entre  les  mains,  Sc  fur  les  fimples  quittances  de  celui 
qui  fera  par  Nous  chargé  de  rexécution  du  prélent 
Edit  , ou  de  fes  Procureurs  Sc  Commis.  Ordonnons 
que  lefdits  Avocats  feront  admis  au  payement  du 
droit  annuel  fur  le  pied  du  fbixanriéme  denier  de 
l’évaluation  defdits  Offices  , que  Nous  avons  fixée  au 
quart  de  la  finance  principale  qu’ils  Nous  auront  payée 
pour  l’acquiGtion  d’iceux  , & avons  difpenfé  les  pre- 
miers pourvus  defclits  Offices  du  payement  de  l’annuel, 
pour  l’année  dans  laquelle  ils  auront  été  pourvus  , & 
du  prêt  pendant  les  années  qui  relient  à expirer  des 
neuf  que  nous  avons  accordés  aux  Officiers  de  notre 
Royaume  par  notre  derniere  Déclaration."  Vouions 
qu’ils  foienc  reçus  Sc  inffalés  par  les  Officiers  devant 
lefquels  les  Procureurs  pour  Nous  auxdits  Sièges  ont 


coutume  d’être  reçus,  en  payant  feulement  dix  livres  * 
à quoi  Nous  avons  réduit  Si  fixé  les  droits  de  Ré- 
ception , y compris  ceux  des  Greffiers  : Si  à l’égard 
des  droits  de  Marc  d’Or  Si  Sceau  des  Provifions  ^ ils 
feront  payés  fuivant  les  Tarifs  arrêtés  en  notre  Con- 
feil  ; Si  pour  leur  donner  moyen  de  remplir  les  de- 
voirs de  leurs  Offices  avec  tour l’honneur  Si  le  définté- 
reiTement  que  demande  leur  miniftere  , Nous  leur  avons 
attribué  Si  attribuons  quarante  mide  livres  de  gages 
aduels  Si  effedifs  , à répartir  entr’eux  , fuivant  les  états 
qui  en  feront  arrêtés  en  notre  Confeil , dont  fera  laide 
fonds  par  chacun  an  dans  les  états  de  nos  Finances  ou 
Domaines  , au  chapitre  des  charges  des  Corps  Si  Sièges 
où  ils  feront  établis , fans  que  pour  quelque  caufe  Si 
prétexte  que  ce  foit , lefdits  gages  puiifent  être  fujets 
à aucun  retranchement  > ni  lefdits  Officiers  taxés  ci- 
après  pour  le  fuppiément  de  finance  ou  autrement , donc 
Nous  les  déchargeons  pour  toujours.  Attribuons  en 
outre  -auxdits  Avocats  à chacun  un  minot  de  franc* falé, 
à prendre  annuellement  dans  le  Grenier  ou  Chambre 
à Sel  du  redore  de  leur  réfidence  ; enfemble  le  droit 
de  Committimus  au  petit  Sceau.  N’entendons  rien 
changer  ni  diminuer  par  la  prélènte  création  des  fonc- 
tions Si  droits  des  Subftituts , créés  dans  lefdits  Corps 
Si  Sièges  par  notre  Edit  du  mois  d’Avril  1691  , ou 
autres  antérieurs.  V oulons  au  contraire  qu’ils  fafiènt  tou- 
tes les  fondions  de  nos  Avocats  préfentement  créés  5 
en  leur  abfence  j ou  légitime  empêchement  : & même 
qu’en  attendant  la  vente  defdits  Offices , ils  fadent  pré- 
férablement à toutes  autres  perfonnes  lefdites  fondions  * 
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fur  les  fmples  procurations  ou  commiffionsdu  Prlpofe 
à la  vente  d’iceux  : pourront  lefdits  Subftitus  commis 
exei  cer  lefdits  Offices  dans  un  , ou  plufieurs  Sièges  d’un 
même  lieu  , en  faifant  Amplement  enregiffrer  dans  les 
Greffes  d’iceux  les  procurations  ou  commiffions  de  no- 
tredit  Prépofé , fans  aucune  autre  formalité  ; pour  raifon 
duquel  enregiftrement  ils  payeront  pour  tous  droits  Si 
frais  feulement  trois  livres  en  chacun  Siège.  Permettons 
aux  Pourvus  de  pareils  Offices  de  nos  Avocats  dans 
les  Bureaux  des  Finances  , Prélidiaux  , Bailliages , ou 
autres  Jurifdiétions , d’acquérir  un  , ou  plufeurs  des 
Offices  préfentement  créés  d’une  même  Ville  , Si  d’en 
jouir;  enfemble  des  droits  y attribués  en  vertu  du  préfept 
Edit,  Si  fur  les  fimples  quittances  duTréforier  de  nos 
Revenus  cafuels , conjointement  avec  leurfdits  Offices, 
fans  être  tenus  de  prendre  aucunes  Lettres  de  Provi- 
lions,  ni  de  nous  payer  plus  grands  droits  d’Annuel , 
Si  de  Preft , avec  pouvoir  de  les  définir  ; auquel  cas 
de  défunion  , voulons  que  fur  les  contrats  de  vente , 
Si  fur  copie  defdites  quittances  de  finance.,  toutes  Pro- 
vifions  foient  expédiées  en  notre  grande  Chancellerie  : 
Si  pour  donner  moyen  aux  particuliers  d’emprunter 
les  fommes  dont  ils  auront  befoin  pour  payer  le  tout 
ou  partie  de  la  finance  defiiits  Offices , Nous  voulons 
que  ceux  qui  leur  prêteront  leurs  deniers  , ayent  un 
privilège  fpécial , tant  ffir  lefdits  Offices  , que  fur  les 
gages  Si  droits  y attribués  , fans  qü’ii  foit  befoin  de 
faire  mention  defdits  emprunts  dans  les  quittances  de 
finance , mais  feulement  dans  les  contrats  Si  obligations 
qui  les  concerneront.  Si  donnons  en  mandement  à 
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nos  amés  & féaux  Confeiüers  les  Gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement  , Chambre  des  Comptes  St  Cour 
des  Aydes  à Paris , que  notre  préfent  Edit  iis  ayent  à 
faire  lire  , publier  & regiftrer , même  en  tems  de  Va- 
cations ^ St  le  contenu  en  icelui  faire  exécuter  de  point 
en  point  félon  fa  forme  St  teneur  > fans  permettre  qu’il 
y foie  contrevenu  en  quelque  forte  St  manière  que  ce 
foie  » nonobfiant  tous  Edits,  Déclarations,  Réglemens 
St  autres  choies  à ce  contraires , auxquels  Nous  avons 
dérogé  & dérogeons  par  le  préfent  Egit.  Car  tel  est 
notre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  chofè  ferme  St  fiable 
à toujours,  Nous  y avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donné 
à Verfailles  au  mois  d’Oélobre , l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  huit,  St  de  notre  Règne  le  foixante-fixième.  Signé , 
LOUIS.  Et  plus  bas , Parle  Roi , Phelypeaux.  Vifa, 
Phelypeaux.  Vû  au  Confèil  , Desmaretz.  Et  fcellé 
du  grand  Sceau  de  cire  verte *  * en  lacs  de  foye  rouge 
St  verte. 

Regiflrées , ouï  & ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi}  pour 
être  exécutées félon  leur  forme  & teneur , & copies  collationnées  envoyées 
aux  Bailliages  & SénéchauJJées  du  Rejfort , pour  être  lues } publiées  & 
regiflrées;  enjoint  aux  Subjlituts  du  Procureur  du  Roi , dy  tenir  la 
main , & d'en  certifier  la  Cour  dans  un  mois , fuivant  l'Arrêt  de  ce 
jour.  A Paris  en  Parlement , le  fept  Décembre  mil  fept  cent  fixante z 
huit . Signé , D o N g o i s. 

Collationné  à l’original  par  Nous  ConfèilIer^Secré taire  du  Roi,  Maiion  , 
Couronne  de  France  & de  Tes  finances. 


A PARIS.  De  l'Imprimerie  de  Prault  , Quai 

• de  Gêvres.  1773. 


